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Une offre à la ville de
St-Jerome

Nous apprenons de boune source

que MM. Pepin et Villeneuve, pro-

priétaires de la scierie, offrent d'a.

cheter de leurs propres deniers, une
puissante poinpe hydraulique que
la ville installers dans leur établis
sementet dont elle aura gratnile

ment Pusage pour le fen. Au dire
d'un mécanicien de grande expé-
rience, les turbines dont MM. Pepin
et Villeneuve offrent également le
service gratuit à la ville, pourront
facilement concentrer sur celle
pope un pouvoir moteur de cent
forces. (la pompe à vapeur n'en a
qu’une diraine.)
Les conduites en fer ne coûtent à

peu près que le prix des forts boyaux
et durentinfiniment plus. Dans ce
cas-ci, Où n'aurait pas, comme duus
les constructions d'agueduc, à pré-
voir les accidents de gelée, vû que
ces tuyaux ne s'empliraient qu'au
besoin et pourraieut aisément se
vider par des valves à niveau ; par
conséquent, ces conduiles ne de-

manderaient pas à être enterréea
nien profon’ément.

M. le maite et MM. les conseillers
vont-ils prendre cette offre en consi
dération ? Ce serait levr refuser
taule confljance que de répoudre
non.
Une minute de réflexion sur les

avantages extrêmement importants

qui découleraieut de l’amélioratiou

fo La ville aurait gratuitement
l'usage d'un grand pouvoir d'eau,
elle gaguerait le prix d'achat de la
pompe et le prix même des rones
hydrauliques que, sans cette offre,
il lui faudrait installer ;
20 Elle aurait une pompe de ceut

forces pouvant alimenter plusieurs

jets d'eau à la fois ;
So Celle pornpe ne serait pas com-

pliquée dans son mécanieme, de tu-
bes, de bouilloire, et de cent roua-

ges qui rendent si incertain eb si
complexe le jeu des pompes à va-
peur, partant, son entretien serail

énormément moius dispendieux et
de y lus elle serait toujours préle à
l'action, on pourrait y compier;

4o Par une autre conséquence,
l'eau arriverait sur le théâtre de
l'incendie, avant les pompiers, sans
attendre les chevaux qui ont causé

déjà tant de retarde, et sans crainte

aes chemins d'hiver ou d'automne,

Ce serait mieux que le désagrément

Qu'on & eu, au dernier feu, de voir
la pompe À vapeur an préseuce d'un
feu aussi effroyable rester sourde
aux imprécations géuérales psrce-
Qu'à son arrivée il lui fallait atten-
dre encore quatre A cinq minutes
pour avoir la vapeur nécessaire, et
cela malgré qu'elle fût eu excellent
élat et que ingénieurs et chevaus
furent accourus avec une diligeuce

remarquable.
L'énutération de ces avantages,

qu'on les preune au point de vue!
que l'on voudra, ne peut se lerm:-
ter que par un énorme et cætera,
U reste l'objection capitale: nos

ressources. Avons-nous le moyen
de faire cetle dépense et d'accepler
l'offre généreuse de MM. Pepin et
Villeneuve ?
Nous répondrons: Combien de

citoyens se soul-ils donné la peine
de s'enquérir du coût d’une pareille
construction ?
Nombre de petites villes se sout

pourvues du système hydraulique
avec des ressources picuniaires
gales aux nôlres. Muis va-t-on
comparer les dépenszs qu’elles ont
faites ppur conaruire des aqueducs
eu fer vec engins à vapeur et con.
duites À chaque portés, avec le coût
du système proposé à St-Jerôme, où
il ne s'agit que de conduire l'eau

sur la rue principale et à l'entrée
des vues latérales ? :
Nous répondons encore : La ville

a-t-elle le moyen ds perdre ses mai.
SUIS par paquieis pour toujours, pour

envoyer au loin les victimes du feu

leur désespoir, ou encore faire pro-

fiter l'isdemuité payée par la mile?
Nous répondrons enfin : La ville

a-t ello le moyen de verser aux com-
paguies d'assurance plus que inte.
rét et I'amortissement de la somme

manger leur assurance, On ranger| ;

qui sent de près ou de loin les com.
promissions antinationales, nous

parler du act de M. Laurier, c'est-h-

dire, évidemment des faux ménage-
ments, dus honteuses lacliques, des
lâches concessions, par lesquelles
M. Laurier à pu assurer l’action
uniforme du partilibéral, protesiaut
et calliolique, sur la questiois des
écoles manilobaines.

Or voici par quel langage M. Lau-
rier à montié son tat sur cette
question, la seule du reste qui put
intéresser l'auditoire :

Anjourd’hui les journaux me
ussent & bout pour lâcher de me

‘aire empor er où de me faire dire
des chores qu'ils prendraient aussitôt
et transporteraient à Ontario il
leurs, pour y soulever les préjugés
contre mo,
On voudrait me ruiner, mais je ne

suis pas un Embécile. ;
Mes amis, je suis français et j'en

sut fier.
Que ma ligue s'attache à mon

palais si jamais j'oublie que le sang

  

IL FAUT NIEUX VOYAGER

ON OWVANDE L'INTERVENTION DEA
AUTORITÉS

Un groupe d'ivrognes tapageurs,
blasphémateurs, dont la bouche
vomirait des chante vbs ênes, en
passant par les rurs de Montréal
serait vite arrêté et logé au violon.

Mais dans les rues de Montréal,
nos femnies et nos enfants oul |'ae
vaniage de s'éloigner de telles gens,
tandis qu'il n’en pent être ainoi
dans un «har bondé de voyageurs
Où nous sommes en'assés les vus
sur les autres comme des rardines
dans nne bolte Là, coûts quo coûte,
Îl faut que Ja puanleur du whieky
vous sau'e au nez et que d'horribles
hlasphèmes et de sales chansons
vous écorchen: les preilles. Voilà
ce dont j'ai été témoin depuie trois
samedis consécutifs à bord des chars
du €. P. R. qui laissent la gare à 5

de la Frauce coule dans mes vei. Mirs pan, en destination du word et
nes !

Aux yenx des tories britanniques,
j'ai la tache originelle, je ran-
ais. Et alors la Ninerve € res se

Sisent que si Laurier pouvait dire
quesque chose de maladroit ou de
compromet‘aut, on le ferail savoir à
ces tories-là.
Mes compatriotes, je suis un hom-

me de car at je ferai tonjours mon

     qu'il faudrait pour construire un
système hydraulique, en s'obstinant |
À payer des taux d'assurance teis
qu'on voit aujourd'hui de pauvres |
veuves complètement ruinées pour

n'avoir pu se résoudre à renouveler
leurs À ces taux, apris avoir
déjà cependant payé la valeur de
leurs propriétés à ces compagnies ?
Non, notre conseil n’est pas et ne

peut âire opposé à celle amélioration.
TL n'auteudait que le moment d'agir.
L'offre de MM. Pepin et Villeneuve
marque cette heure avec une clarté
décisive, et c'est pour prêter maio
fot.e au conseil daus l'opinion des
contribuables que nous avons traiié
celte question.

CaMPAGNARD
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WASSENBLEE DE SAINTE-SCHO-

LASTIQUE

 

La Patrie nu nous parle pas d'a
sunblée mais de pique-nique. En
effet un gala d'éloquence de com.
maude, un simple succès d'estime
pour M. Laurier, une afiluence de
conservateurs et de libéraux curieux
au même point d'entendre ce qu’on

est convenu d'appeler le silver son
gued speecher, pas une seule conver.
sion, voilà le bilan de journée du 7

août à Ste-Scholastique. ;
Oudit que M. Laurier fut courtois

pour ses adversaires absents : tant

mieux. El en fut récompensé par

l'absence d'interruptions et ses pé-

riodes ont pu couler à pleins bords.

Le Dr Fortier, président de l'as-

sembiée, a In à M. Laurier une

adresse oii loute l'âme du docteur

s'épanche avec sa suavitl mystique

ordinaire, Ou y lit l'ineffubilité oui-

vante :

Permettez à vos admiratsu*s du

district de Terrebonne de vous sou-
baiter 1a bienvenue la plus cordiale;
d'ajouter leurs hommages à ceux
que vous recevez dans votre marche
triomphante à travers votrs province
natale ; de vous témoigner leur sin-

cère reconnaissincy pour voire dé-

vouement éclaire eb incomparable
chose publique, et de vous dire

Aviesont Bers de vous voir uccuper
un poste de conflauce gagnd per des

prodiges de tact et de valeur persoir
nelle,

Les prodiges de tact de M. Lau-

rier, c'est immense dans la bouche

du doeteur Fortir, Lui, le plus fa

touche antransigeant de tout © qui

ve dit patriote Où hunnéie homme,  le pourfendeuz en plume de tout ce

devoir. J'ai l'appui et la conflauce
d'hommes éminents, de lihéraux an-
lais comme sir Richard Carwright,

Fhon. Mille, sir Olivier Mow-t, M.
Edgar et aultes,

Et voilà le tact prodigieux de M.

de l'est 4+ Ia province, ce dont j'ai
été lémoia d'ailleurs sur tous les
chars das n'importe quelle direc
tion de la province Dans les chars
de lere classe, nous constatous peu
ces faits, mais punrquoi lee tolère
fait-on plus dans les chais de se-
corde classe ? Est-ce que l’houneur
des pauvres femmes el pauvres en-
fants qui n'ont pus le mayen de se
payer ce luxe d’un banc bourré ne

+ |dost pas être protégé comme celui
des femmes et enfants riches? La
réponse est facile à faite. Et nul

Laurier : toul ce qu'il peut pour les [homme bien sensé ne peint refuser
persécutés du Manitoba, c'est d'évi-
ter toute déclaration qui aux yeux

des protestants d'Ontario, le consa-
creruit itnbécile ou maladroit. Tact
vraiment prodigi-ux et qui ne man.
quera pas d'avoir sa récompense.

Le Dr Fortier fut non moins im-
payable quand il présenta M. Tarle
à l'asseinblée, comme uv brave et
honnête homme qui a manqué l'oc-
casion de fair. fortone dans les tri-
potages d'Ottawa, Aussi ne faliut-
it pas maine d'un quart d'heure
d'explications au dépu'è de l'Islei
pourélucider cet affreux qui proquo.
M. Tarte à traité la question mani-
tobnine d'une manière intéressanie

et comme d'habitude il à fulminé

de grosses révélations qui lui four.
diront matière À de longues lettres
d'explications el de palinodies pour
l'Etecteur.

Lieutenant de M. Laurier qui a
juré de forcer l'hydre de l'orangis-
me jusque dans tes Inges d'Outario,
M. Tarle à en la bonne fortune de
se faire Bauclio patriole et il a an-
noncé ssiennellement qu'il relevait
le défi de l'Empire et qu'il irait trai-
ter la question manitobaine devant
les couservataurs de Toronto. Mais
le vaillant député de l'Islet nous
paraît acce,ter trop bénévalemenl
ce qu’on ne lui demande pas, car
l'Empire ne l'invite pac à parler de-

vant des co.servaleurs, mais dans
un château-fort libéral, où règne

l'organe en vhef des libéraux, le
Globe, et où M. Tarte pourrait ap
prendre aux dépens de sa renommée
oratoire, ce qu'il ‘ait bon d'avoir
Jes amis comme les grils de là-bas
pour conféree d+ la question sco.
{aire ot catholique du Manitoba.

D'autres orateurs prirent la parole
et firent beaucoup de vent pour
prouver que 1-8 cullivatenrs Ju dis-
trict sont tous ruinés et leur au-
raient même soutenu, s'ils I'eussent
oué, que l'assemblée entière était
exilée aux EtatsUnis. Ds temps à
auire, la musique de l'enlroit en-
tonnait flerement des chants de vice
toire et des marches trioniphales et :
à la An chaque cultivateur s'en alla
faire sn train.

L'assemblée était finie. |
 
de s'unir à nous pour demander la

protection de l'honneur du sexe
feible. Samedi dersier, c'était vrar-
ment dégañtant de voir près de
ving* horimes avinés, toujours prêts

à se quereller, vomissant à pleine
gueule des blasphèmes et des chants
immoranx. Les feromes ot les en.
fants effrayés, étant aans l'impossi-
bilité de fuir, étalent forcés d'être
témoins de ces tri-tes erènes. Sion
se conteniait de chanter ces vieilles

chansons gauloises que chanwient
ai bien nos ancôtres et où l'esprit
dominait, mais non aujourd'hui on
vous chante bélement des chausons
où l’on ne se gêne pas de nommer
crôment les choses par leurs noms
et L'on truuve ça drôle.
Pour couper le mal à sa racine,il

faudrait tout simplement prohiber
toutes chansons quelconques dans

les chars et avoir un char spécial ;
une espèce de geôle pour v loger
tous ceux qui portent scaudale par
leurs chants ou leurs paroles vbech-
vey et blusphémaloires qu'on pour.
rait nommer le char de Lucifer.

CORRESPONDANCE

Ste-Marguerite

Nousieur le Rédacteur,

Dans mon dernier article paru sur
le numéro du 13 juillet, je crois,
touchant la ‘abrication du beurre
domestique, il s’est glissé une erreur
touchant la vente du beurre de la
“abrique de Sie-Adèle, Les runsei
griements me disaient qu'ou n'avait
vendu que 17 et 18 cls la livre, Or,
ces renseignements n'étaient pas

exacts el je tiens à les reclifier,
Done, d'uprs informations officiel-
les et certaines, je svie heureux Je

dire aujourd'hui que la vente à été
de 142 cts el 20§ cle. Tant mieux,
car plus le beurre we vendra cher,
plus lescuitivaleurs feront argent,
Cest pourquoi je suis heureux de
savoir que les premières informa-
tious n'étaient pas exactes et que la
vente à été plus fuile que je ne le
croyais,

Un aus DRs CULTIVATOURR

  

Common! olever les enfants

On éléverait bexscoup mieux ol
plus facilement les enfants si on
parlail un pou moins d'eux en leur
présence. Il n'ast bou de leur parler
de leur personne physigue nv eu
bieu nien mal It ne faul raconter,
quand ils sont là, ni lens petites
fautes, ni leurs bons élaus, ui leurs
mots, li leurs soilives, ui leur vanter
leur intelligence, ni leur reprocher
leur lourdeur d'esprit,
M est nécessaire que l'vafant sache

qu’on l'aime teudtement. qu'on
veille sur lui, qu'ou le protège ; il
est (écheux qu'il se croie un person-
nage, orgueil de ses parents, ou un
êlre mal doué qui les couvre de
honte. Mais, diva-l-où, il faut bieu
encourager son enfant où le repren-
dre quand il fait mal. C'est absoiu-
ment mou avis,
Ca queje 11e compreuds pas, c'oul

qu'on lui fasze« un crime d'être
dénué de certains dons. . . car cela
w'a pas dépendu de lui. Qu'où essaie
de lui faire acquérir ce que Lui mat-
que,c’est certainement un devoir.

Mais, par exemple, wu enfant fait re
qu'il peut, travaille, se cause le (te,

comme où dit . . et n'arrive à rien,

nn au certificat d'etudes, ni au di-

plôme de bachelier nu bachelière.
Est-ce sa faute ? 1 a cssayé,i! a fait
de son mieux, il wa pas réussi.
Pourquoi lui dire mille choses des
gréables, Uhunsilier.. | injust ‘ment ;
lourdaud, sot, imbécile, ete,

Mais c'est vous, los parents, qui;
avez Clé absurdes eb coupables de:
né pas vous apercevotr de soit Încu
pacité en certaines matières et de
wavoir pas su profiter des apuitudes
qui sont sidrement eu lui pour jes
développer Non, vous aviez un
parti ptis, une vauité à vatisfuire, et
vous avez voulu courber l'enfant
sous cette idée, saus voir que là ta-

ture ne su lalsse pas violenler,

Si au contraire, l'enfant réussit,
ue L “sez pas trauspercerla joyeuse
flert* que v.nis en éprouvez, Felici-
tex-le surtout v'avoir (ravailié, de
vous avuir donné de la satisfaction
eu prenaut des peines; dites-lui
qu'il ne vaudra qu'à la condition de
coulinuer à s'efforcer de bien faire.
À celui qui se fie à sa facilité, qui

en abuse, la conuaissaut bien, i! n'y
a pas à cacher qu'il est intelisgent !
il suffit de ne pas se moutrer glo-
rieux de cet intelligence el de lui
dire qu'on perd les done qu'on ne
cultive pas, qu'on se laisse facile.
ment distancer par ceux qui mar-
cheut moins vite que nous peut être,
mais saus s'arrêter jamais, et que

l'étude nou approfondie ne mene à
rien.
Si votre enfant est laid. ne lui

pariez pas du sa grande bouche, de
soil gros nez; il ne peut les chan.
ger, n'est-ce pas? S'il est beau,
n'atlez pas vous pâmerd'admiration
devaut ses longs yeux ou see super
bes cheveux. Faites-lui prendre da
sa personne Lots les soins nécessai-
res soit pour acquérir ce qui lui
manque,soit pour corriger ce qu'il
a de défectueux, soit pour conserver
les dons qui lui ont été départis :
mais présentes-lui tout cela, dis

l'enfance, comme des habitudes
iudispensables sur lesquelles il ne
réfléchira de longtemps. Ne déso-
lez pas votre fille eu lui partant saus
cesse de 8a peau uoire; ne la gou-
ler pas d'orgneil en exa”:ut son
teint de lis.
Mais faites-lui prendre, sonsexpli-

sations superflues, des p° écautions
pour conserver sa blancheur ou
pour éclaircir sou teint funcé Bi sa
taille a besoin d'être redressée, 1e
lui dites pas 2vec bumeur : Comme
tu te tiens mal, tu as l'air d'une
vieille, Enseignez-lui duucement, aflectueusemen:, à se rediuseer sans

1
efforc eu mettant les coudes au
corps. Beaucoup de mères repro.
cheut toute la journée à leur fille
d'arroudir le dos ; peu d'eutso elles
eavetil leur expliquer comment on
efface les épaules,
I est détestable aussi Je dire d'au

vufaut devant lui : + I est oi bon,il
» tant de can, ete, ole.” Quand il
fait bien, embrassez-le une fous de
plus; il comprendra, cela suffira.
Tout aussi mauvais de dénoncer ses
défauts: “C'est vu enfant exéeru-
ble, que uous rend malheurenz,
ete.” Vous l'endureissez à parler
publiquement de sas torts.

N'esalles aucun de ses dons. ne
Uhumilies pas ron plus. Lasssez-tui
voir toute la plaru qu'il occupe daus
votre eœur. Ne lui montres pas
qu'il s'en eal fail wire, immense dane
la vis, dés le premier cri qu'il a jeté,

ANN Sgr,
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NOUVELLES DU NORD
STEADELE

— Toul le Nord en gouérat e+
bien achalandé par les visiteurs
étrangers—lnusile de dire que le
Nord se félicite chaleureusement de

la visite de ces aimables hôtes qui

viennent cherch-r icula pails iran.
Juillitéqu'ou ne saurait [rouver daus
les graudes places d'eau où il faut

rubir le joug pesant de l'étiquere
où le solr au lieu de respirer un air
pur et frais, il faut tournayer dans

un salon au sor: de la musique suer
ang et van, orgauser des bals et
et des réceptions, chose dont'an de.

vrait être bien aies de se reposer,
quand on les fait durant onze mois
de l'année—lci, dans le Nord pas
taut de civilités, on ne réduit pas
la visite de Monsieur un let ou Ma.
demoiselle une telle qu'on v'aime
pas à qui malgré tout, il faudra
présenter liypocriiemens nos boru-
urages—Qualre Où citi anne cam-
pent pres d'unlaoù l’on n'a pas à
craindre la critique des chercheurs
des grandes toilettes. L'avant wi.
di est consacré généralement à la

chasse et à la pâche, l’après-mini,
à la cueillette des fruitset aux bains
et le soir à la lecture.

Avec ce genre de vie nous repre
nous noire santé perdue dans nus

bureaux. ;

— Nous avions l'hnnveur, ia se
maine dernière de donner l'hosp La-
lité à M. Auguste Girard, vice-cou-
sul de France, à son fils Henri, à
leurs dames et demoiselles, aiusi
qu'à M. M. Ephrem Brossear PP.
Gatelli, et Eusèbe Sénéesal tous de
Moutréal.
— L'honorable M. lacoste, ses

fils, et M. Léon Globensky sont des-
cendus au  Nomiringue enchaulés
de leur voyage.

— Sou honneur le juge Dugas,
l’'hou. M, Desjardius, maire de Mont-
veal, et Mde, Vve, Jos. E. Masson

avec sa famille soni eu villegiature
à Sre-Marguerite du lac Masson.
Inutile de dire que les habitants de
Ste-Marguerite se senient très
hionorés d'une visite aussi distin-
guée, Ils sont toujours conteuts de
server la main Je Mle. Masson qui
paralt avoir cousercé un bon souve-
uir de celte paroisse où elle a passé
plusieurs années de sa vie et où na
cliarilé et son bon cœur ont laissé
d'inelfaçables souvenirs.

 

— M. le nolnire H. Brant, est ici
à refaire sa santé tupou aliérée par
lee travaux dos affaires de ville; il
il conseille à (ous les hommes af.
faites et spbculatenre d= fuir la ville
pou} aller chercher la tranquillité
dans ls campagne surtout dans nos
100Blagnes qu'il trouve admirables.

ALtivin. 
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LE NORD
 

Les lnbours d'automne

Les plus fortes récoltes provien-

nent le plus souvent des champs

qui ont été labourés en aulomne.

Le cultivateur n'ignore pas qu'un

sol bien pulvérisé el étaul À la fois

compuct, rasure aux graines de tou-

tes sortes une promple germination

of que cone consbquencs il ob

tiendrs une plus forte vegélation

of une entire maturité des plantes

pour en faire la récolls en temps

convenable, et de bonne heure à

I'sutomne, particulièrement pour

les céréales dont la végéintion est

tardive.
La pulvérisation du soi etsa com-

pacité peuvent diflicilement être ob-
tenues à la fois, sans qne ce soit au

détrimentl'une de l’autre. (epen-

dant ce but,favorable aux récoltes
de toules sortes, peut être atteint au

moyen du labour d'autoinne et lors
que Is semaille du champ aiusi Ice
bouré doit être faile au printemps.

Quoiqu'il eu soit les différentes.

matières fertilicanies contenues

 

Demande on divorce

— Harry Mackey, fils ds William
Mackey, un des plus forts mar-
chands de bois de cette ville, a don.
né avis qu'il demandera à la pro
chaine session du sénat sou divarce
d'avec Laura Estelle Stall avec lu-
quelle il s'est marié privémentil y à
environ un an,
erram

Lo droit do poche

— Une intéressanta guiestionrela
tive aux drojls de pêche vient d'être
soulevées. Plusieurs ;ersonnages

d'slingués de la capitale, y compris
I'hon. Costigan, ont loué des droits
de pêche dans le luc Iernard, en
haut de la rivière Gatineau, du gou-

vernement de Québec, les colons

fixés aux environs du lac font non-
seulement la pêch» eux-mêmes, eu
vertu d'un droit qui lenr est oc
troyà par le fait qu'ils demeurent à
cet endroit ; mais :ls invitent même

tons leurs amis à des excursions de
pêche dans les eaux louées par des

dans le sol v'ugrégent mieux & la ‘| particuliers, Le résuluat est que ces

terre lorsque celle-ci, au moyen du dermers se voient frustrès de droits

labour d'amtomne, a pu recevoir | payée ; el ceci se répète sur lous les

les bons effets de la gêlée et des dé! lacs environnants. On à donc résolu

gels, de mômequel'influence de la. de faire décider la question par les

neige et des premières pluies au cours, à savoir si les persounes Jour

printemps ; l+s eflets bienfaisants ant des droits de pêctie ont 1e privi-

ainsi oblenus coutribuent à accélé | lège exclusif de s'en vervir seules.

rer la végétation des plantes que
qu'au moment de la récolts,

Il est à remarquer qu'à , l'égard
de la confection des prairies comme, _ Une grandeaffiche placée sur

des autres cultures, si le cultivateur la devanture d'un magasin d'Ous-

neu recours au labour d'automne, wa provoque de Dombreux com-

il obtiendra de meilleurs résultats  mentaires, C'est unavis signé par un
qu'en exécutant les labours auprit-[uffivier de recrutement américain,
temps seulement. 1 peut y avoir, le heutenant Archer W. Yates, du
Quelques exceptions, muis général-- Ye régiment d'infanterie statiouuée
ment l'action pieufaisante des la- à Ogdensburg (New-York, et faisant

bours d'aulome s'étend à touies les’ ressortir lous les avantages offerts
récoltes. “aux recrues daus l'infanterie ei la

- cavalerie américaine. Ou y cite la

- —-

Rocruiement

—>—

 
Letire do folicitations

M. A. Fiset, chef de notre brigade
du feu à reçu le sis août la lettre
suivante, dont la teneur inléres-
sera sont ceux qui unt travaillé avec
tant de dévouement à sanver notre,
ville d'une roullagration déssstieuse.

Détantenent bu rv |

Montréal 6 août, 1893.

M. Arthur Fiset,

Cher mousieur et ami,

de m'empresse do vous féliciter
de l’hebilelé et du travail aver les-
Quels vous avez pu maîtriser ur fen
aussi considérable et dans le centre
de la ville. lime semble que 8t-
Jérôme saura Lien reconnaitre vos
services el ceux de voire brigade.
de dois vous dite que nous étions

prêts à répoudre à votre appel si vos
services wussenl 616 re suis. Le chef
Dubois, mes hommes et moi nous

altendious & toute minute de partis
pour StJérôme avec la pompe 4 va.
peur No. 11 et nous aurions bien
aimé à faire le voyag-.

Veuillez le faire remarquer an
maire de St Jéidme et l'assurer que
nous serons tmojours daus la mème

disposition et toujours heureux d'ai-
der à nos frères pompiers de 8S:-Jé-
rome.

Votro ami

Jran Nat, fils.
Capitaine

l'oste No 13 Hochelags

 -mem.

Le tatholicise au Nord-Quest

Voici un tabieau démontrant le
progrès du caiholicisme au Mautto.
ba st au Nord-Ouest ue 1845 à 1892 :

 

   

En 1245 Archevéque 01892 1
«  Kvégues [I 4
“Vicariate aposto-
“ tolique 1. 2
“Dinca os 2

2 [3 100

« i ti 0 “ 7

“ Frèreaconvers 0 “ 64
** Scholastiques O + 8
* Religieuses 4 4 16
+ Couveuts 0 + A
+ Chapelles 4 « 150
“+ Mésidences 4tn
«Ecoles $ + 13

“ Peusionnats 0 + 45
“ Elèves des éco-

les 140 + 5,000

Outre les églises o1 chapelles, il y
@ 127 stations, dest-à-dire des en-
droits où les missionnaires vont à
certaines dates dire la messe et prê

nouvelle loi mitilaire du mcis de
février dernier augenentant la soide
des troupes. Un journal modéré
d'Ottawa conuncate comme suit cet
appel:

Il est vraiment extraordinaire
qu'une pareille affiche soit placardée
dars une ville canadienne. Quelques
citoyens considèrent son exiubition
publique à Odlaws comme une
effronterie, d'autres la regardent
comine Dindice que l'armée des
Etats-Unis est si impopulaire de
l’autre côté de la front’ ére que l'on
ne pent pas y lrouver de recrues.
En tous cas l'affiche devrait être
oulevée,

BOE. —

Village incendié

Gap Chasien, Ve. 8&—Suow Hill a
été brulee la nuit dermère. ll ne
reste plus que deux magasins et
logements. Pertes $300,000.

-—-—..

France et Angleterre

 

Paris, —D'après les avis de St
Pétersbourg. presquetous les grands
journaux ont consucré de longs ar
ticles su couflit franco siumois. lls
onl pris, en général, parli pour la
France, qui leur para't avoir rem-
porté à peu de irais, en Asie, une
grande victoire morale «1 des avan
tages materiels importants, si l'on
cousidé:e surlout que l'inluence
anglaine à élé du même coup série
eusement amvindrie. Un journal
de province, d'al'ures officicuses,

engage mime la France d reven ‘i
quer énergiquement ia possession
des proviuces de Battamubang el
d'Anpkor qui fureut, coutre tout

droit, antexées par le Siam,

 

CHEZ LESANGLAIS

Ine croisade conire les cuisiaieres

Ou éccit de Londres :

Le oublie anglais aesiste depuis
quelques temps à la foi mation d'une
nouvelle rroisade, dirigée cetle fois,
non plus contre les svrognes, ni con
tre les auteurs immoraux, mais con

Wo la corporation des c'isinières,
Et il ne c'agit pas simplement, com-
me on pou: rail cioire, de contrain-
dre les cuisinières À faire de meil
leure cuisine, ni de les tuettre en
devoir de so flaucer avec les wili-

   cher, dans des muisons privées. taires qu'elles reçoivent près de

lonrs fourneaux, ui méme da leur
lmsposcer une réduction de salaire :
11 v’agit de jos supprimer sout à fait
d'ess détruire à jamaisl'espèce, com-
me l'un des plus sombres vestiges
de la barbaiie primitive dans nos
âges de lumibre. ‘ Plus de cuisioi
bros dans les maisons | Plus même
de cuisines 1 * Tel nal lo mot d'or
dre de celie croisade imprévue,

Voici, par exemple, en quels ter-
mes un grave el savant rédacieur

du Nineteen Century. M, UO. Layard
apporte son concours à la campugue
eutrepriss dans Ja presso anglaise
contre les cuisinières :
Tout le monde, dicit, est forcé de

reconsaltre que l'idéal de la honne
cuisinière devient sais cesse plus
difficile à trouver; que les cuisini-
êres demandent sans cesse eb nous
obligent à leur accorder des gages
plus élevée ; qu’ellen tenient aiusi
sans cesse et nous obligent à
améliorer leus condition au détri-
ment de celle des lamilles qu'uiles
servent, el qu'en uu mot, si vous

pouvions avoir un repss mieux pré-
paré saus l'aide de Cuisinières, ce
serait pour nos ménages un bieufait
provideutiel, la cnisivière étant,
dans notre vie domestique, la cause

peut être la plus commune de mi-
sères et d'eunnis,
Mon intention, dans cet article,

est de réunir des chiffres montrant
la possibilité et les avantages d'une
organisation domestique nouvelle,
où les repas, au lieu d'être préparés
daus la maison,” seraient apportées
du dehors.
de propose que l'on fasse eufin

pour lu uourriture ce que l’on fait
depuis lougtermps dejà pour l'eau ci
le gaz......

Jusqu'à présent, nous avous fait
préparer nos repus dans nos ua

sons. C'ent uti système qui, d'an-
tee gn unnde, devient plus ‘incom.
mode et plus ruineux : somines-
nous assez mûrs pour le supprimer
et pour le remplacer pur Vu système
plus commode et plus écouo:nique ?
La répouse affinnative s'iuposs

absolument.

M. La yard étab:it esisuile, à grand
reufort de culculs et de tableaux
slatisques, les avantages, énormes
suivantlui, d’un système de cuisi-
nes collretitas eutretenues pour tout
un quartier el se chargeant de four-
nir à domiciie les repas commaudés.
Ces cuisines nous les conuaissuns
déjà pour les avoir vies dius ies
romuns socialistes, où elles flgu-
raieul au premier rang des iustin-
tious & creer 5 uias M. Layard daus
l'ardeurde son zele contre les cui-
sitières, @ dressé noo plus seuie-
meut le plau gèneral, wins Jes devis
les plus detailles de ce qu’il consi:
dère comte une reforme urgente
et iminsuente.

ll w'a riau oublié, pas même les
Charrettes chautfées qui se onl
chargées de porter les repas À don
cL e; ies tricycles charges de porter
lus collations et repus de viandes
fruides ; los buffets chaufles au gaz,
pour vin péclior les mets de ve 16
Irodir; les telephones, pour trans
metre lus cowmandes, cle. Si, eu

Augleterre, les œaitre-ses de mui.
sou, après ce.a, s'ubstitient à garder
dus cuisitiières et à (are preparer
leurs repas chez elles, ce ne sera
pus faute d'avoir Été préveuves de
ta possibilité d'un meslieur regime,

Eurore, MN. Layard 8 Gn pour
vlies des égards churmauts, c'est
“lusque, pour ue pas ies brusquer,
tout eu leur euijevaut la cuisiniere
il leur laisse La fille de cuisine.
* de propuse, dit-il, que là Lilie de

cuisine susvive à là suppression de
ses collègues supérieures et fen.
eulss Ou l'emploiera à servir les
me's apportés de la cuisine ceutrale 7:
À laver la vaisselle, à uir en ordre
le buffet.
 —+.

Les gens ne parleront jamais, sur aucuu
sujal, avec leurs amis et connaissances,

d'une fagon pius suivie que sur le sujit do
te toslelte, qui est le Lhème de Lutes Jes
conversations. u'est ainsi que souvent on
eotrnd dire :—Uù aviz-vous acheté ce
be! hubilivment, ce beau chapeau, cvtie

belle chaussure, ce beau cui, ce enperire

caput ? lomblen l'avez. <u paye ? Voilà
ta question qui int-rve-e toul le monde.
Aston payé rep cher ou trop bow war
che?

Pour être certain d'avoir le valeur de
son argent « pour avoir satisfaction assu.
Pou dans Lout,il faut alter chez |. A. Le
duc, Marehand Tailleur, Bloc Hichard No, 1.

Le outside su sal

Brooklyn, N.Y. =—Uu nommué
Marin Rhinehart, agé de 83 ans et
demeurant dans Central avenue, à
Brooklyn, s'est douné la mort par
us procédé de nouveau genre,
Ne pouvant trouver d'emploi de-

puis quelque temps Rhinehart avait
manifesté, à diverses reprises, l'in-
trnlion de ve tuer, . Cependant, il

sent procuré poudant la journée un

fusit de chasse, puis il » demandé
du sel pour le nettoyer, à une lem-
me chez laquelle il demeurail el
prensit pension.
Rhinebart, après avoir mis une

forte charge de poudre daus chaque
canon de sonfusil, y à placé ensuite
une charge de sel en guise de plomb
puts il est sorti pour5e rentrer qu'à
minuit. leu après son retour, Rhi-
nebart s’est plavé le canon du fusil
dans la bouche et à fait jouer la de-
teule avec sou orteil les deux
coups sont partis sumultonément st
Rhinehart a vu lout le dessus de la
tête littéralement emporté.

11 ent facile de v'imaginer l’émoi
causé daus la maison par le bruit
d- cette double détonation. Quand
on est entré daus la chambre de
Rhinehart, il était déjà mort, et le

plafond et les murs étaient couverts
d'éclaboussures de sang et de cer-
velle.
 

JURISPRUDENCE.
Vuici un sommaire des derulbres déci-

sionsjudiciaires les plus propres à intères-

ser nos lecleurs :

Veri ei femme-=Communeuté—Action per-
wanelle—Aulorisation à caler en jussi +

—(. C. 178, 1298,

duak :—BSurle refus du mari d'autoriser
sa [mime & ester en justice pour poursui.

vre un tiers qui l'a assaillie, lu juge peut
alors accorder celle autorisation.

————m__

== les Commissaires d'Écoles de le pa-

roissos de S'a-lucie de Doncaster. Comid
de Terrehonne demandent à engucer 3 ins-

litutelees porsèdant leur dipldme d'écoles
#1 meulaires,

 

13 Juillet 1893.

 

    PoëleaFrire
sont sorties de
couvertes en cuisine. Ainsi,
nousavousapprisl'emploide

Le Cotinlems
lo plus pur, Le plus age
e us populaire

dienta culinaires pour la fri-
ture des aliments.

LA GUISINE
PROGRESSIVE
est un des caractères de notre
époque,et elle nous enseigne;
HY i du sain-
doux, mais de Le nou
velle graisse

re usage

plutôt
à frire

la Cotiolene
ui est beaucoup plus pure
& plus digestion Ba peut
Letra n'ituporte quel aain-

æ

Le succès de la Cottolene
des imitations

sans valeur sous des noms
similaires. Prenez-y garde |
l'emandez à votre épicier de
Lu.‘ COTTOLENN ‘’ et assures
+ .a8 que vous vous peocures
nN rériable.
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Préporte seulement par

N. K. FAIRBANK ET CIE.

RussWellington ot Anne,
MONTREAL
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—!. A. Ledue, marchand tail-
leur, remercie le public de l’encou-

eimnent qu'on lui à donné jusqu'à
présent et espère qu'on lui conti-
nuera la même faveur, car il &
donné ratisfaction à tous ceux qu'il
« eu le plaisir de servir. Vous trou-
veres toujours À cet étahlissement
un be) assortiment de Tweeds, à
partir de 25 cts en montant, ainei
que chemises, corps et calegons,
cols, cullete, etc., ete.

— Pour avoir de bonnes chaus
sures de travail ou de belles chaus-
sures fines, il faut aller ches I. A.
Jeduc, marchand-tuilleur, où l’on
trouvers ausel Chapeaux paiile ou
feutre à bon marche.

—ser M. Pérodeau, tailleur,
informe ses pratiques, qu'il necu
maintenant l'ancienne outique e barbier de M. Mailhot, bloe Ri.
chard, No. 3. |

POLICES D'ASSURANCES
Donnees pour RIEN

POURQUOI PIYER POUR S'ASSURER
ou pour renouveler son assurance quand op
peut le faire pou rien dans une des meil-
eures Compagnies d'assurances du monde.

Voici une liste des marchands qui donnent ces
Polices d'Assurances, à 5t-Jérôme :

Mme E. NANTEL et Cie, Marchandises sèches — C. E.
LAFLAMME, Epicier — H, GAGNON,marchand de
Chaussures — M. LAPORTE Fus, Boucher — ADE.
LARD PRUDHOMME, Boulanger.

 

 

EXPLICATIONS— Avec chaque achat, vous recevres un coupon
d’égal montant. Quand vous aures un montant de coupons suffisant

ur érte assuré, présentez-vous chez Dr Che. T. de Martigny, à Kalnt-
érôme, et il vorrs à vous assurer sans que cela vos coûte un sou.

J. CHS. LAROQUE
Successeur de N. B. BELANGER,

ancienne place Cote

Moulin a Carder, Fouler, Teinturerie, Etc,
LAINE DE TOUTE ESPECEA VENDRE

RUE LABELLE ST-JEROM:,

 

 

S. GC. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE —

  

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

—— REPRESENTANT DE—

LA CELEBRE-FABRIQUE DK HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal

1e
\\ 2

Ces voitures sont garanties de 13re qualité. M. LavioLzrre aura
toujours en magasin un a<sortiment complet et des plus variés à des
prix trés bas. Voyes avant d'acheter ailleurs.

A l'enseigne du (-odendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

8.C. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.
 

CADIEUX & DERONE
IMPORTATEURS EN

Librairie, Tapisserie,

Edntenrs ds lu Bibliothèque Religieuse

et Netionale et du Propagateur

MONTREAL

Gaucher et Teimosse
IMPGRTATEURS DE

Vion,

Liqueurs,

Epleeries

1808, Rue Notre-Dame |)

LA

BANQUE DU PEUPLE
NT. JEROME

ude 104àvoure, formé TPM. 10ami
InterM paye sur «1-pôte à lorue.
Fraites ot lettres Is change achetées et

venues payables dans toutes les parties
u monde.

J. A. TABRERGE
Gérant

Jérôme. 20 Mai (886,

HOTEL RIENDEAU
58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL,

Cat hôtel de premièrecleses qui était
œuirefois au Na. 64 rue 3
d être transporié au Nu. 69 Place Jaogues

 

  
MONTREAL

"CL QU et U6 ru Sain-Pal* “55Prix tres modérée, cuisine françaies.
3. RIPNDBAU.

Progriétare



LE NORD
  NOTES LOCALES
= La chaleur tropicale que nous avons

oud depuis luadi à fait éclore des vscaims
de sauterelies qui commencent dejà à re.
veger la récolte d'une manideu alarmagte.

— M. L, @. Robillard « loué pour cinq
ausl'établis-.uent de M. P. Girifin qui
quitte Ge-Jérâme dans us mois.

— Vondredi après-midi, alors que la 8.
choresss tordait toutes les boiseries et que
be vont faisait rage, vn Incendie, d'une Les

rible violence éclats au sud de la ville où
durant trois heures qui pururent longues
comme des siécles, meuaca de aelruire
tous | @ quartier centre. Le fou ve deciara
dans le dépit d'huile de M. Gibauli qui,
soit dit entre parenihdse, a deja sollicité à
prusieurs reprises, la ville de concéder un
terrain isolé pour le garde de ers matières
inflammables. Bn un clin-d'œil, un enorme
tourbillon de luzée poire ob auffroquanie
plongeatt la rue dans une nuit d'enfer. À
l'appel du tocsio, pomjiurs, volontaires of
chevaux fureatsi vite rendus sur b-s lieux
ue Ia pompe fui forcée d'attendre quaire
à cinq minutes pour viever la vapeur mais

à l’arrivée môme de le poupe la résidence
privéc et le magasin de M. Gibauit n'és
taient qu'une masse de dame et la cha
Jour rétissait tellement les ingénieurs que
la pompe dui retrailer jusqu'au bassin de
Ia ruJulie, qui ne permit plus de disposer
que d'un joi d'eau. Bientàt les autres voi.
sins du dépôt d'huiles lureot en fou et le violemee on était telle qu'on pe sauvait les
première nécessité, que les hardes qu'au
risque de sa vie. M. le maire tit appeler la
pompe et la briga.ie de tite-Thérèse mais
le travail de nos pompiers et dus ciloyens
fut si énergique et si habile qu, sur l'avis

de M. Fiset, chef de la brigade le maire

put contremander à point ct appel, Bi faut
voir tous les pignons demantelés où eslci-

nés pour concevoir avec quel achernement

on à combaltu l'élément destrucleur. es

citoyens, à la tête desquels figurai- nt Ryds,
Lafurtune, remplaçant du cure, et Magnant
vicaire ont tait des prodiges de vaisur ei
de sang-froid, mais ce à quoi StJérôme
doit aussi son salut, © sont pcs magnill-

ques arbres dont on ne peut voir avec Iris

tesse le Fiillage dasséché. Tous les villa-
ges “jui n'ont pas les moy«ns de se pourvuir
de bons systemes d'incendis devraient
preu‘lre leçon de noire malheur pour plan-
ter des arbres. Les pertes soni très consi-
derables. Les victimes du feu sont : M, Gi
bauit, ménage el fonds de marchandises
Ss.OOÙ couverts par les sizurances, Mde.
J. AHervieux, proprieté pas d'assurance,
Mde Trottier, projritté pas d'aseurance,
M. I, Vezina, bilisse et stock de meubles
euviron $1700 couverl par les swurances,
Me. ll, Cote, proprivie, assurance $500.
Ceite dernière ne se savail pas assurée el
un s'imagine so consternation, mais quelle

ne ful ras son agreable surprise quand sa,

medi, on vint lui apprendre que s4 vœur
de Montréel avait renouvelée sun assurance
pour elle, il y à quinze jours . Nous n'a-
“ons meutionne que les LAlisss qui ont
lruié de foud en comble. Nous offrons nos
lus cordiaies felicile’ ons au imaire, aux
conseillers, à nos puôtres, à la brigade do
leu el aux citoyens pour ie travail adœira-
bie qu'ils out accompli en cette circons -
lance,

 

Mr Pierre Laclair, député federal est en
touraee de visite chex ses elocleurs du
uord.

— Grande bénéd:ction de cloche à Ste
Lucie, hier, Mar Fabreetait present. Nous
attendons des détails de nos correspou-
dents.

— Le commerce de framboises touche à
sa lin

— Le chemin de for ls Grand Nord ox-
iwdie journellement à Montréal trois chars
da piorru à pavage des carrières de Now-
Glasgow.

— Vingi chars de rails viennent d'arri-
ter sci en destibalion du chemin de Mont-
fort. On les attendait avec ansieté.

— M. Joseph Labeils, agent de machi-
nes et cuitivaleur, avait, na depds do vents
dans sou bangar, une certaine fourche mé-
Canique qui lui parsissait sonner le lor-
Tailles où qui y vieillissait dans le repos
du imepris depuis cinq ou six ans Cet
el, à la fenaison, il lui prit fantaisie de
fevour ceils humble machine, «4 compr-
sant qu'elle etait d'uun faciie application,
ila posa dans se grange wi lui offrit un

Yoyuge de fois à decharger. bile Le se ie
Bt pes dire deux fois.on deux becquées
elle ull vide la charrette ot tassé le fuin
dans le grenier. Voilà pourquoi toe cuiti-
Taleurs, qui ont tant de peine a rejoindre
le muis-d œuvre, ve prometten: d'ajouter
cet admirable instrument à eur labora-
toire agrioole,

— Nous avens vi la visite en ole ville
de M. JR A. Kobillard expediteur on
chef Jos trains du G PU à Urtave,
Ce jeune monsivur de mine tmcdeste oi

du plus aimable abord, à au mérite unique
“jui fait le piue grau-] honneur aux cans-

diens-français où à se paroisse natale, Bie-
Ncholasiyie, Parti due pustes les plus
humbles de la vie des chemins de fer, I!
v'est élevé par son seul Bcnié, à traver,
due nuée de rivalités wavieuses, ol tous beg
Prrjugss de rave jusqu'à le position la plus
Templis de responsabilités qu'il y ait sur
WC PR [lest le soul des six despai-
chere de 2 P- R qui soit Canadions-fras-
vais mais à om cet le chef.

Le C. P. R. a droit à des félicitations
pour avoir su ne pss sscrifler ses interêts
en v'immolant pes un trl mile aux ran.

cunes délestables des sonemis de noltv
race — M. Hiobillasd est un des gendres
du Ur L. A. Fortier de Sts-Echolgatique.

— Les personnes «jui recevront des listes
portantl’entête qui « paru dans le dernier
ouméeu du Mord rlutivementà l’enseigne-

ment agricole, sersiont bien aimables de

nous abtenir le ping de signelus *s possibile

de nous retournez les rxpuètes sous le plus
court délai.

Chenes et antres

 

 

Utdisation profit able du terrain dans
de cours de l'été—Lorquo sur une
ferme, il y a des terrains dont la ré-

colte précoce a été enlevée avant le
mois d'août,il est profitable d'y se.
mer immédaitement du blé-d'Inde
d'une variété hâtive afin d’eu utili-
«r lu récolte comme plante fourra-
gère dans le but d'augmenter lu
masse den plantes destinées à être
eusilées. Les plantes et les feuilles
de ce bié-d'Inde pourraient aussi, à
défaut d’un siln, être dounées im
médialement après la récolte. aux
bestiaux comme ratiou supplémen-
taire alors que les pâturages sout
moins abondants qu'enété.

Culture du blé d'autemne —Cetle
culture ne saurait être reromman-
dee. Il arrive quelquefois que,
dans des saisous très favorables,
l'ou peut obtenir nue récolte passa-
ble ; cepeudautcela esc si précaire
et arrive si rarement que la récolle
le paie pas les frais de culture. Ce
sont les gelées du priniempe, après
la disparition de la neige, qui en
soulevant la terre exposent les raci-
nes et les détruisent. Le cultiva-
teur pourrait réussir à obileuir une
récolte passable en blé dans des ter-
Paine res secs et qui te seraient par
soulevés par la neige. À l'égard
d'un terrain sablonneus, on peut ob,

tenir un bon rendement en blé,

mais il faut y mettre des engrais
considérables : ce qui est trop dis
pendieux pour en espérer une rd
colle rémunératrice.

Les mauvaises herbes.—A l'heure qu'il est, prones grand soin que les

SAMEDI LE
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Départ de la Salle des Forestiers à 8 h. A. M.

La Fanfare de St-Jérôme accompagnera l'Excursion.

AOUT

: FORESTIERS CATHOLIQUES.
Cour de St-Jerome, No. 204.

DUSCUUSDUN
SUSI

SOIR

40

POOHHHHALISOA1111

GRAND PIQUE-NQUE, 4 SHNT-CIUT?

Organise par les Forestiers Catholiques de Saint-Jerome,

1893.

SHHOTTEIETOI1HLEIS HBITII 11 110R00001 11501115600 4SOMLIMINOH | LEMSHHILES

Retour à 7 h. P.M.

Il y aura des rafraichissements ct des repas fournis sur le terrain.

» Grand nombre d'amusements, jeux, courses, ete.… etc.

Tous les amis des Forestiers catholiques, ainsi que les Dames et les
Demoiselles sont cordialement invités.

Les Forestiers catholiques de Ste-Scholastique sont spécialement
invités avec leurs amis.

En cas de mauvais temps, l'excursion aura lieu le samedi suivant.

mauvaises;herbes ‘ve se propageut | Chicago 2
pas par leurs graiaes qui ne larde
ront pus à môrir, La quantité de
mauvaises herbes qu'il y à actuelle
ment davs ls champs et sur le bord
des chemins, tes clôtures et lo long
den fossés, svra cent fois plus consi.
dérable, «et même davantage,si elles
ne sont pas immédiatement fauchées
avant la maturilé des graines, Cel-

te opération, loulen contribuant à

détruire les mauvaises herbes
étaient utilisées à la confection des
coni;osis en méiange avec la chaux
les cendres el une certaine quantité

de terre, telle que la curure de- fos.
sès ; ce cotupost d’une grande ri-
chesse, pourrait être utilisé pour

l'amélioration des prairies.
Amélioration du foin par le sel—

Su le sel est très ulile pour l'amélio-
Fatioudu betail, il est surtout ne.
cessäire pour la conservation et l'as
n.elioration des plautes fourragères. :
Nous le rappelons de nouveau, per-
sonne eneffet n'ignore que le foin,
renlré imparfaitement sec dans un
fenil, on mw en meule, fermente et
véchaufle rapidement. Dansce cas
tl perd une partie notable de sa va-
leur, où mêuie devient malea.n; il
peut déterminer chez les animaux
de graves snaladies,

Le sol mélangé au foin, inimédia-
tement après l'opération, n’arrèle
pas seulement la fermentation, ul
donne encore du goût et de la sa-
veur au fourrage, ce qui est surtout

à considérer, lorsque celui-ci vel

composé d'herbes motivs et ucidus.
Il faut répandre le sel sur le foin
dans la proportion de quiuze livre
par vent boties de foin, La dépuoso
du sei est plus que compensée par
ce que le foin gague en poiis el en
valeur.

TOEee 

Buenos Ayres,8—Le gouverneur
Costa de la province de Buenos Ay.
rés, à donné sa démission, el est

| parti déguiss pour Lu Plata. lla;
laised en partant un message pour

{en timbres-poste.

 la législature dans ivnel il a accush
le gouvernement national d'avoir
favorisé la révolution et d'avoir
laissé les rebelles s'approvisionuer d'armes,

Economie pourtous ceux qui visi-
teront l'Exposition. I! s'est formé
une agence canadienne hautement
recommandée par le clergé ct la so-
ciété St-Jean-Baptiste de Chicago
pour recevoir tous les Canadiens qui
visiteront l'Exposition. Des chambres
dans toutes les parties de la ville,
maisons privées ou hôtels, sont four-
nits à volonté à ceux qui en ont fait
la demande par lettre ou qui s'adres-
zeront personnellement à l'agence, 77
et 79, Clark street, Chicago. Un ser-
vice de voitures est sous le contrôle
absolu de l'agence. Le meilleur et le
plus ancien restaurant français de
Chicago, Restaurant Victor Lassa-
gr, fait partie de l'organisation de
Taçence.

Un prospectus trés complet donnant
le prix de toutes les dépenses encou-
rues pour le voyage et un guide fran-
çais de Chigago sera expédié par
l'agence, au Canada, aux Htats-Unis
et en Europe sur réception de 15 cts

Des cochers à la
livrée de l'agence et portant son insi-
Nc serontà l'arrivée de tous les trains et
“crivez pour un prospectus et vous

épargnerez dix, quinze et vingt pias-
tres sur votre voyage. — Voir l'an-

i nonce dans une autre colonne,
Ls. N. ECREMENT,

Secrétaite.
77 & 79, Clark street, Chicago.

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

Coin des Rues St-Goorges et Ste-Anne
Au magasin de fer Treffle Côte & Ge,

M J. W. GASCON. instituteur
informe les jeunes gens de.

siroux dl'acquerir une bonne ins
truction commerciale, qu'il peut
disposer de quelques heures et
donners des leçons de tenue des
livrea, d'arithmétique et de lois
commerciales.

N FORGERON pour ferrer
les voitures trouvera de

l'emploi à l’année avec gages rai-

  

 

! sonnables à mon établissement,

JOSEPH LECLAIR,
8t-Jérôme

Ua bon commis de deux ou troie
ans d'expérience, ben recommane
dé trouvera de l'emploi Immédia-
tement ches Damasz BraucHaur,

Epicler

& CIE,
Tovsouns EN waixe:

Epinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, Bois blanc,
Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril,

rem

rer

R. J. E. PREVOST,

Tue Lansece, Br denous,

 

Les Brupliune dela l'eau où Ing Lresas-
ses de toutes sorite, sur les jarsonnes où
les animaux. soul gueries en 30 minutes
ter le Lotion Sasiratne De Wogtronn
Elle a's Jamais failh. G tie par le Ur8. N. Fourmuer, pharmacien, bt-derôue.

  

Mist
DE BOWMANVILLE, ONT,

Melaille et inplomés aux principales

ta: :Expositions Universelles
PHILADELPHIE, 14/6-- Medailie Inuer-
nalionsis et liplème d Honneur

LONDRES, i86—Prepise Prix,
AUSTRALIE, 1877—Premise Prix.
PARIS, 1878—Wedaille Ines nationals et
Uiplôme 3 Honneur

MONTREAL, 1886—lremivr Prix ot deux
Diplômes d'Iunneus,

ANVERS, 1883—Grand Diplômes1" Hone
seur, -

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans differentes parties

du monde

Ki vous désirez vous procurer fn nstru-
ment de première qunlilé, à un prix mode.
rè, ne Banques pas de venir examiner ces
instruments où d'écrire Pair intorma tions,
Comme jo n'ai pes d'agents. veil sz

vour atresser (lirectement au magasia
alin d'acheterà welll-ur marche,

— NPRATT‘ 1676
Marne Dame Monracai

Seul importateur dos Piunos

UAZELTON, FISHEU xt DOMINION,

el les Crques

KOLIENN <=,

FONDERIE

DUMONTVILLE
ST.JSERCME

lalisendes en fer et en fonte. Va-
riété d'orneznents pour cimetières.
Tournage, Pianage, Tfaraudage,
c.

 

Ouvrage de machineries en général
exécuté sur commande.
 

sr" Vieille fonte reçue en échange
à raison de 60 cts les 100 Ibs,

ALF. A. LAVIOLETTE.

LA CELEBRE

Cromeuse Perfactionnée,
Patontés par P. K. H. McIntosh do 1'Ovignal,

NARCISSEBELISLE
FERULANTIER:

de te-térôme, ayant acheté le «trot de ma.
nulacture pour le comté «le Trrrchanve à
auf ard'hui e& mains plusieurs de swe Crd.
meus qu'il peut fournir aux cultivateurs
À de tris bonnes conditirns
On peat voir des echantilinas de ses

crémeus.s & son magarin en aucun tops
Ceux qui veuiant se procurer une bonne

c.émeuse n'ont qu'à s'adrusser à

N. BÉLISLE,
Ferblantier, l'iombeur et Couvreur,

Hors Sr. Jaxonx.

usRéparages de toutvs sortes : xècu-
168 avac soin et à(rès bas prix.

  

 

HB. DE MARTIGNY,

  agent
d'assurances, ft-Jérome.

PIANOS
pois ‘

  
CHENIN DE FER

‘LE GRAND NORD.
«Les (rain voyageut comme sun sur cechemin de fer, el se raccordent à coux du
Pacitique, à la gare dde Nt-Jerôise tous les
Juurs excepte le dimauche :

Allant à l'Ouest.

5.80 6.M.—!*part de Kt-Julicune, du
Ia Traverse dde

Ni

don à 542, de Now.
Glasgow à 6 10, de Ki-Moplus à 8.14,
areivant à le Junoon (le Ni-derome à
G42, 01d Montreal, par Jo Pacifique a
8308 wm,

Allant à l'Est.
+ 5.80 PMDpart de Monires!, pat le

Pacifique, de 16 Junction 8 Jerôme à
705, de Mt<Nophie à 7.29, de Now<ilas-
Bow à 7.37, de te Travers S4 Lin à 8.08,
arr ta bleJulienne & 8,20 joo,
Lean re de tarche, le maris et te ven-

dreds. le prix du passage entre toutes les
stations sur os clismin et Montreal est $1.35,

i hon modérés pour le transport du fio,
Ureau pricicipal, No 160, rue Ni,Gb princi 60, rue Nt-Andre,

 

J. G, BCOTT,
Liéranl gen. of socrctaire.ALEX. HARDY, 0 tecrdaire

Agent yen. dw PF, el des P.
Quéusc, le J mar 1593.

CHICAGO!

L'Agenca Canadienne de Chicago
70 TO CLARK M1.-

EN FACE DE L'NOTEL DE VILLE
Sous le patronege du clergé et do

la St Jean Baptiste, pour recevoir
et donner toute l'accommodation
poaribls aux Canadiens et aux
rançais qui visiteront l'exposition.

Prispectus et Guide de Chicage

de l'agence en français, expédié au
Canada ot on Europe, par mialle,
sur réception de 15 centins en tim-
bres-poste

CHAMBRES, RESTAURANT,
SERVICE DE VOITURES, Etre,
Erc…, sous ie contrôle absolu de
‘agence.

ECONOMIE POUR TOUS.
VOIR PROSPECTUS.

Ls. N.ECREMENT,
Secrétaire.

 
 

 

L. CONTANT,
MAGASIN DE MODES

Marchandises sèches, Chapraux pour Da-
mes et Messieurs, ele.

Chajraux garmis grote. M. Contant
sus aseure lu services d'une modiste de
première clans,

HUE STUGEORGES, près du Marche,

 

CHS, GODMER,
—NARCHAND DR

NOUVEAUTES
Rue Si-Jerome
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MontrealBusiness College
(revolt xn 1864;

Suué au coin de la rue Craig À
Carré Victoria, Montréal,

«sl uns des gran ies institutions d'edtura
tou commerciale les plus complètes al Les
tlue haut<mezt patronisées de l'A ue: hque.
La cours commercial qui y wat donae est

vérieux ei lors dans chaque branche
culière, tel que demontre par les milliers
d'éludiante qui y sont passes el sont main-
tens'-{ devenus «les hommes «ts faires émi-
nents,

La clavigraphie (1ypewriling), et la sé.
uographio française et angiaise, que l'un y
ouseigne sont bleu srprecides par tous
ous qui ont 15 dos avaniag-s qu'eiles
isvcurent, Plusieurs des anciens cludiants
occupent maintenant les plus bautes posi-
sions qui sownt accessibies à La stzne-
srephe el sont à la Wie tue gens «te eur
art.

Le persvan +l l'enseignement consiste en
huit professeurs peruanents, et le départe-
ment des dames ost coulie à la stirection de
ferumes d'ex perirnes.

Montreal offre d'incot.lestables Acilites
pourl'eatrew dans ‘es aifaires el ceux qui
désirent parfaire lsur éducation commen
ciale ne docvent pas perdre de vue ce grand
avaniage

Diva prosheciue illustrés et contenant«
toutes les infornalions voulues seront ez3
pédi-e gratis eur simple demande.

Adrenses
DAVIS à BUI,

Busiacss Cullege, Montreal, Ganau 8  
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dela tête contre un arbre, et gi-

sait inanimée à côté du jeune on-

fant évanoui comme elle.

mystérieux changement w'etait

ver coîts fois : vlle avait trappé

i Dsouds qui suivait les traces

de la vierge noire dans le but,

hètons-nons de lu dire, de ls gui-

der el de la protéger, car un

— des —

ESCLAVES
1X

* Mais «léjà le colosse avait fait

tournoyer es terrible défenes qui

s'ahaitit lourdement sur la (âte

de Sariatomba. L'esclavagiste

arabe ne poussa pas un cri : le

coup de masse lus avait brisé le

crâne. Daouds s'empara de sou

fusil et prit le fuite on suivantla

direction prise per Nyemoéna du

moins le croyait-il Il était temps

qu'il s'échappât, car dix Rougas-

Rougas arrivaient à la rescousse

Les «uires suivaient de près, ils

furent tous salués par on cri qui

les fit frémir ; Joubert ! ! !... Les

antivsclavagistes venaient d'arri-

ver.
A cot instant précis, la lune,

suagissant des grands dimes de

la férêt, qui s'étendait à lorient,

et que esclaves et ceclavagistss

avaient traversée le jour même,

inonda d'une Ineur bleuâtre tou-

te la vallée de Shamato. C'était
le moment que lacapitaine Jou-
bert comptant sur vette particu-
liarité, avait atiendu pour l'atta-

que. La latte ne fut pas longue.

Au num el à la voix de Joubert,

los Rougas-Rougas, que leur chef

ne dirigeait plus, furent pris

d'une indicible panique et aoan-

donnèrent le «haine en laissant
plusieurs des leurs surle carrean,
Guidés par le Ghébela. les fuj-
atde s'ongagèrent dans les défilés
de la montagne ou ils disparu-
rent en couvrant de malédictions

les anticeclavagistes qui entre-

vaient ainsi leur industrie.

Alors le capitaine Juubert et
les siens déliéren( les esclaves :
— Nyémoéna ? deman:-t-il ; où

est donc Nyémoéna ? Le vavez-
vous, mes amis ?
— Elle est partie !...
— Psrtie 7... où 7... quand ?…

comment 7...
— Daoud, le traitre, lui a ren-

du la liberté, il n'v a pas long-
temps ; puis il a assommé Seria-

tomba et s'est jeté danu la forét
sur les traces de Nyémoéna.

— Dansce cas, elle ne peut pas
être loin.
— Non capitaine. car elle est

chargée d'nn enfant qui l'empé-
che de marcher vite.
— De quel côté s'est-elle diri-

gée ?
=- Nous n'svont pas pu le

voir la lune ne s'étant pas encore
levée sur la vallée.
— Appelons-la ! dit Joubert ;

et vingt voix firent retentir les
échos de la vallée du nom de
Nyémoéna. Mais l'écho seul ré-
pondit.

En quittant la chaîne,la jeune
s'était précipitée vers la forét en
pressant contre son cœur son
paurre orphelin. Blle courait en
invoquant Marie.
Ja joie d'être libre, la crainte
d'être reprise et le regret d'aban-
donnée ceux de sa tribu. Bllv

vie.

gné.

esclavagistes.
Eu marchant, ils

et priaient pour Nyémoéna.

Reine des Vierges murmurait:

tant ! protégez-la, sauver-la !

x

vent porter un homie.

voyant rien, se déchirant les |

opéré dans l'âme de ce sauvage.

— s'arrêta quand le nom de Fou-

bert retentit dans la vallée, il en-

tendit le bruit de ls lutte, les crie

de joie des coclaves délivrés et le

nom vingt fois répetés de Nyé-

moéna. La pensée lui vint d'aller

ss jobir aux pieds du capitsine

Joubert ot de lui demander par-

don ; mais il réfléchit que n'ayant

encore donner aucñne preuve de

son repentir, il serait sûrement

dassé par les armes pour avoir

trahi et vendu sa tribu qui lui

avait oi généreusement aucordé

l'hospitalité. II s'enfonça plus

avant dans la forêt et se blottit

dana le creux d'un arbre qu'il

rencentra par hasard. Là, le sau-

vage colosse se mit à pleurer sans

donte pour lu première fois de aa

— Jo ne pourrai plus être utile

à Nyémoena, penss-i-il ; et poui-

tant, j'aurais voulu lui prouver

que je me repens d'avoir trahi sa

tribu. Esclavagistes et antiescla-

vagistes ront désormais mes eu-

nemis… Je voudrais être chretien

et comprendre le Dieu de Nyé-

moéna, pour pour connaître le

mal que jsi fait... Mais Nyémoé-

na ne ponrré pas m'apprendre sa

religion. car elle a entendu les

appels du capitsine blanc et de

ses homimes, et va partir avec

eux pour la mission du lac Tan-

ganics, vù Daouds ne serait reçu

qu'en ennemi. Daonda est

seul /… Daouda est comme une

bête féroce ’… Eh bien, Dacude

veut mourir ici !… Et ce disant,

le colosse attira à soi, comme pour

mieux masquer l'entrée de en ca-

chette, tout un fouiliis de ronces

et de lianes, puis il waccroupit

dans sa (anuière, tmorne et rési-

Derant toute la nuit. le capi-

tainu Joubert fit faire des recher-

ches dans les environs de ln val-

lée, et ses hommes réitérèrent

leurs appels, mais en Nyémoéne

ne vint point. Quant l'aube ap-

parut au-dessus de la forêt, les

noirs recldus à la liberté, repri-

rent le chemin de l'Ourondi, par

Ia route parcourue Ja veille, la

cangue au cou et les membres

liés, sous les coups de fouet des

rendaient

grâce au Dien des chiétious, qui

avait envoyé le capitaine blanc,

De soncôté le capitaine Jou-

bert s'adressait à la Vierge Imma-

culée, secours des chrétiens et

O Marie, vous qu'elle aime

Data l'Afrique équatorisie, on

nomme & Tingi-tingi, les points
herbeux à l'emboucaure des ri-

vières et ailleurs, où l'kerbo est

trop épuisse pour laisser passer
une embarcation, msis pas asses

pour que les hommes y aient
pied, et on leur donne le nom de
* sindi”, quand ces joints peu-

Kstenbé, en disps.sisssnt an

partagée entrejcoude du Rousisi, derriore le

massif de roseaux, aperçut d'a-
bord la barque de Matakénie,

puis le corps de Marrasille, rete-

courait, n'entendant rien, ne|nue l'un et l'autre par les herbes
d'un sisds. Matrasilla ve débattait

i Soins 8 donner 8uT prairies
al'automne

Le cultivaieur doit semer des

plantes fourragères de bonne heure

le printemps et pendant tout l'été,

Catie semaille de grammes fourrs

gères ne doit pas être faite à l’au-

tomue, à quelpie temps que ce voit,

car & cette saison de l'aunée les

prairies et les phiurages requièrent

plutôt des engrais que des matières

propres à épuiser davantage le col

et sans aucunprofit pour le culsiva-

draient de res graines ne pourraient

végêler assez promplement pour

pour pouvoir résister avx foi les ge-

lées de l'hiver,

À l'égard des pâ‘urages, les anie

maux pourraient y pâturer à l'au-

tome, sans 6 endommager, car ils

enlèvent au sol toutes les matières

contribuaut à l'augmention de leur

charpente. Pour ce qui ost des Ani

maux de quatre avs eb plus, tout

particulièrement ceux qui reçoivent

des rations en grains moulus, peu-

vent être laissés au pâturage à l'au-

tote, lorsque les pluies ne sout

pas trop fréquentes, car ces animaux

enrichirout davantage le sol.

Le cultivateur doit en ontre faire

en sorte que les herbes ne soient

pas broulés trop ras de terre daus

dus les prairies et les pâturges, car

ce serait eniever aux racines des

plantes fourragères un abri qui

leur est nécessaire pour les aous-

taire aux fortes gelees de l'hiver.

vent être répandus avec avanlage

sur le sol imimédiatement après la

fenaison, les herbes fourragères

prendraient alors plus de furce,

Plus tard, à l'automne Pépandage

des engrais serait sans utilité en-

dommagés qu'il serait par le lavage

des fréquentes et fories pluies de

l'antomne.

Prenez grand soi des prairies,

car le mauque des pré autions indi-

quées plus haut, et aussi de celles

Que la pratique autorise et que par-

fois le manque de temps fait négli-

ger, est très domunageable aux prai-

ries comme aux pâturages.

+ ADP+————

HOTELdu MARCHE
— TEXU PAR —

Louis Corbeil

RUE ST GKORGES, 1 WT-JFRONE.
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teur, car les plantes qui provien. pede

Des engrais bien décomposés peu.
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L'SPPEY DESING,
Canmnarus, Cu Ques, fib,
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EZINA
Hex Sr-Jtaons STJEROME'

MAGASIN
{Ru face de l'ilôtei Barsalou)

Sideboards, Tables, Canapes,
Chuises, Sels do salon, Sels de

chambre, etc, ete,
Koucts. Moulius à laver, 6…, elc.

 

ete. ole.

ou en bnitois, au plus haut pris.

Vorsin de M. Pepin.

Lo chemin est ouvert ea face Je ls mon
We ie Noutiguy.
ala

 pour chevaux, eaiève toutes bi dures,

molles et callensen, Kparvin sanguins

Courbes, Erquilles, Elouffements. Fou.

lures. et toutes maladies de la Gorge, ete,

Epargnez $50 en faisani usego d'vnm bou-

veille En veutechez le Di E. N. Fournier,

pharmacien, t-Jérôue.

Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley,

Ind , dit: = J'etais dans une condition dé,

sespérante durant trois ans walade de

Cuiblesss d'estomac, dyspe;sie ot indiges-

tion, lorsque jo fls l'essai l’une bouteille de

“ South Amarican Nevvine,” qui me hi

plus de bien ‘que la valeur te SU da soins

dvs docleurs durant ma vie. Jo conseille à

toutes ies personnes faihles «le faire usage

de cr precieux remède queje considèrs par

son efficacité. L'ossai d'une bouteille sous

convaincre.—Veadu par le Dr. B. N. Four-

nier, pharmacien, St-Jérôme.

ONNE OCCASION— Voitures
à vendre, à Bon marché : Un

Caroese pour un ou deux chevaux;
Une charette (dog cart)

S'adresser à
8.J. B ROLLAND,

St-Jérôme.

 

  

ONNE OCCASION — 2 jolies
maisons à voudre dans je bas

de ia ville. S'adresser à
FRED. GIROUX,

St-Jérôme.

 

AGENCE DE STJEROME

pour les moulins à coudre Singer
perfoctionnés, pour toutes sortes

d'ouvrages. Conditions faciles,
paiement à la semaine.

GASTON BEAULIEU,
Hotel Beaulieu, R:-Jérôme.

re

er

on TRIAL FOR 90 DAYS.
sOnrat, mrunplotrst and Linst line of Kies
asKRtho vorid Thor have never
ter *arose jraitive of it thas we

ites 8s 00 tulleand poud you say Ilestrisal
ownow lu the 1arket and you eas try 6
r’Euroe Szumtie. Largest lu of tastinonisie

 

L. G. Robillard,
LIBRAIRE

ST JEROME.

J'ai ’honneur d'annoncer au pu-
blic que tout en faisant le commer-
ce delibrairie, je w'occuperai acti-

l’lntention d'assurer leur vie sa
dressent avec confiance à L. G,
Robillard qui rep:ésente

“ L'EQUITABLE”
une des plus furtes et des meilleu-
res assurances sur la vie.

Farurisez l'indastrie Néliooai

I'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE

D'orrht LA

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
© a 14,rue Saint-Vincent.

MONTREAL.

(avec ivs produits de sa MANUFAC.
‘URE DE PAPIER & ST-IKKOMK,édite

sur un bien meilleur papier que precédem-
ment lone ser livres ciassiques ; fabrique
une enorme « ito de cahiers dans tous
les fortuals, à que route esprce de

PAPIERS A ÉCHIKE
PAPIER ECOLIERS,

PAPIER POOLBEAR,
(des administrations

PAHIEH A LETTRES,
VAPIEU BILLET,

 

  

 

  

 

  

Au Canada, par Rauxosrs & Co.,

Meubles et de Rouets

1. de sommeil — Danse de 81. Vitus —

 

Toujours en mains, Bois’ aré jour
bétisses, tels que Moulures ©: ‘i ourasge,
Decoupage, l'laiosge, Fixtures, etse chars
gera aussi de tous ouvrages quélco:ques y
campris menuiserie de maisons c4 d'eglise,

Achats de bors de tauias sortes. soit scsés

Aiçier Moulin de M, ti, LAVIULATIE,

RUE ST.GEORGES

vrment des assurances sur is vie
et contre le feu. Que ceux qui ont

Le Grand Remède américain du Sud

HIPOUR L'ESTOMAO ET LE FOIE

NERVINE TONIC
LA PLUS ETONNANTE DECOUVERTE MEDICALE DU SIRCLE

DERNIER— IL EST BON ET DOUX A PRENDRE ET AU8SI

PUR QUE LE MKILLEUR LAIT.

Ce mervellleux NERVINE TONIC a été dernièrement introduit dans

ce pays par Is Grande Compagnie de médecine de l’Amérique du sud,

et copendant sa grande valeur est connue depuis longtemps par les

habitants de l’Amérique du Bud qui ne reposens leur conflance que

danso> grand remède pour se soulager de toutes les maladies dont ils

sont fra,
Ce grand remède de l'Amérique du sud possède des pouvoirs et des

qualités Juequ'icl inconnus dans Ia profession médicale, Cette méde-

ne 8 complétement résolu le problème de ls guérison de l'indigestion

Dyspepaie, Maladie du Foie, et les maladies générales du systême

nerveus, Il guérit susel toutes les maladies de fuiblesse sous toutes

les formes. fi opère ces guérisons par sun graud pouvoir et par les

grandes qualités curatives qu'il possède sur les organes digestifs de

estomac, du foie ot des intestins. Pas un seul remède ne peut étre

conpard à ce grand ot werveilloux Nervine Tonic pour refaire et ren-

forcer les forces de la vie du corps humain es pour renouveler ne

constitution ébraniée. Il ent aussi d'une plus grande valeur réelle ot

permanente pour le traitement et la guérison des maladies de poumons

que tous les remèdes contre la consomption déjà en usage sur ce conti-

nent. C'est une guérison mervellleuse des maladies nerveuses des

femmes de tout âge. Les femmes qui approchentcette période critique

où il se fait un cangement dans la vie ne devraient pas manquer de

faire usage de ce grand remède, presque constamment pendant deux

ou trois ans. Il leur fers passer le temps sane danger en bonne santé.

Ce grand fortificateur est d'une valeur inestima le aux personnes

Agées et aux infirmes, parce que ses qualités leur donnaront un sur-

croft de forces vitales. Il ajouters dix à quinze ans à la vie de ceux

qui feront usage d'une demi-dousuine de bouteliles de ce remède

chaque année. GUERIT

Sensibilité des nerfs — Prostrations nerveuses — Mal de têle nerveux

| Faiblesse féminine— Toutes maladies des femmes — Frissons nerveux

| Paralysie — Paroxysme nerveux — Étouffements nerveux — Bouffées

| de chaleur — Palpitation= du cœur — Dépression mentale — Mangne
Sensibilité nerveuse du vieil âge

— Douleur au cœur — Douleur dans le dos — Santé chau-

(celante — Constitution ebraniée — Débilité du vieil âge — Indigestion

et dyspepsie — Poida et sensibilité dans l'estomuo — Perte d'appétis

Cauchemars — Ktourdissements et bruit dans les oreilles — Faib ove

dans les extrémités et parte de connaissance -- Pauvreté du sang

Clous et furoncles — Horofules = Enflures scrofuleuses et ulcères —

Consomption et Catarrhe des poumons — Brouchite et toux chronique

Maladie des poumons — Diarrhées chroniques — Enfants délicats et

scrofuleux -~ Maladie des enfants pondantl'été —Toutes ces maladies

et beaucoup d'autres ont été guéries par ce merveilleux remède.

Maladies Nerveuses
Pour guérir toutes les classes de maladie, aucun remède n’est

comparable au NERVINE TONIC qui est bon à boire, ne fait aucun
tort dane ses effets sur lea enfants, les vieillards ni aur les personnes

u à Les neuf dixiémes des malsdies dont ln famiile

humaine hérite dépendent du systôme nerveux et de la mauvaise

, digestion. Quand il y s insuffisance de nourriture nerveuse dans le

sang, un état général'de débilité des nerfs en est le résultat. Des nerfs

sans noutriture, comme des muscles sans nouraiture deviennent forts

loreque le vrai genre d'aliments leur est donné et mille douleurs dis-

paraissent aussitôt que les nerfs recouvrent la santé. Comme le aysté-

me nerveux doit fournir toute la force vitale au corpe,c'est le premier

à souffrir du manque de nourriture. La nourriture ordivai ne contient

pas assez du genre de nutrition qui convient à notre manière de vivre

et aux fatigues que nous imposons aux nerfs. Pour cette raison, it

devient nécearaire de soigner les nerfs. Celte récente production du
continent sud sméricain a été trouvé. par analyse, contenant les élé-

mente essentiels desquels est formé le tissu des nerfs. Ceci explique
son pouvoir magique de guérir tous les dérangoments nerveux.

 

 
| Névralgie

les plus délicates.

Crawfordsville, Ind., 20 Août 1856,
À la Grande Cie de Médecine americaine du Sud,

Messieurs,
Je désire vous dire que souffert plusieurs années d'uve maladie trés

sieuze de l’estomac et des nerfs. J'ai essayé tous les remédes dontj'ai
entendu parler munis rien ne m'a fait de blen jusqu'à ce que je sois
informé d'essayer le Nervine Tonie et depuis que j'ai fait usage de
quelques boutellles, jedois dire que je suis eurpris de son pouvoir
merveilleux pour guérir le systéme nerveux en général. 8i_ chacun
connaissait la valeur de ce remède, vous ne pourries pas suffire aux
demandes.

J. A. HARDEE.
Ex-trésorier du comté de Montgomery.

Une Guerison assermenies de Ia danse de S:-Vitus

Crawfordsville, Ind,, 19 mai, 1886.

Ma fille, Agée de douze ans, souffrait depuis plusi ole dela
danse de aitu Elle était comme un 2 Coleite, vepouvait ni mar.
cher ni parler et ne pouvait boire que dulait, Jo ls portais comme
un enfant. Les médecine ot les voisins sttenduient sa mort de jour en
jour. J'ai commencé à lui donner le Nervine Tonic ot les effets ont été
très surprenants. Dans trois jours, elle était bien de ses nerfs et pre-
obidesforces rapidement Quatre bouteilles Jont complètement

. Je recommande le Norv tout de et
que c'est la plus grande découvertemédicale. ut lo monde ot jo pense

Mme W. & ENSMING
Etat de l'Indiann, Comté de Montgomery, ER,

Assermenté devant moi, ce 19 mai 1887
CHS. M. TRAVIS, Notaire public

Indigestion et Dyspepsio

Le Grand NERVINE TONIC Américain
Que nous offrons aujourd'hui cat le seul remède absolument

infaillible pour guérir l'indigestion. }a Dyepepsie, et les symptômes et
horreurs qui sont le ré-uitat des maladies et de In faiblesse de l'esto-
mac humain. Une | rronne affligée d'une maladie d'estomes pe doit
pas se passer de ce remède d'une valeur inestimable, car l'expérience
et le témoignage de :illiers de personnes prouvent que c'est le remède
otlopeut remènecable de guérir telle maladie —Il n’y € pes de

aladies d'evtnmac assez grave pour r er au grand pouvoir
du Nervine Tonic Aw/ricain. , r ve ve    pieds, les bras ot le vissge aux encore, mais très taiblement. En| : mri Kai for Sook and jeurnal Pree. PACTURES,

ronces qui lui barraient le che-|quelques élans, il arrive jusqu'à LE

Esor&Ou
,

Windsor,

Ou
?

KIATS DE COMPTES, EN VENTE EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

min, d'empôtrant dans ler lisnes, ‘elle, et la sunleva hors de l'esa ; RLLE PROPRIETEà veudre MEXOHARDUTRE

tombant à chaque instant. cela [la vierge uvire ne donnait plus de bunnes conditions. ] ~N .

i i Située Montée Montigny. «TC, EC | ) BE N [ ]

ne pouvait durer ; aussi tomba-t-= ao vie... adresserJ B.LEBRUN, Géant oute concurrenve dans es pris à r ° . FO RNIER

elle bientôt pour ne plus se rele- (A andere.) t4-Jérôme |ia qualite. StJero 


